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« Dialogue entre agriculteurs », qu’est-ce que c’est ? 
 
UN PROGRAMME POUR REPONDRE AUX DEFIS ACTUELS DE NOTRE PLANETE 

Comment est-il possible que l'agriculture, activité dont le monde a tant besoin, soit source 
d'autant de frustrations, de désespoir et de difficultés pour les agriculteurs ? 
Le développement rural doit redevenir la priorité des politiques pour résoudre les énormes 
défis de la faim dans le monde, de la pauvreté, des déséquilibres en zone urbaine, etc. 
Face à ces défis, le « Dialogue entre agriculteurs » s’est développé à partir de l’engagement 
sur le terrain de cultivateurs de plusieurs pays qui, sous l’impulsion de l’association 
Initiatives et Changement, ont senti qu’il était important de : 

• Permettre aux agriculteurs de différentes parties du monde de se rencontrer, de 
confronter leurs difficultés et leurs espoirs ; 

• Découvrir les enseignements à même de stimuler le développement rural et agricole 
dans le monde et réfléchir à la mission des agriculteurs dans la société actuelle ; 

• Encourager les agriculteurs à développer leur réflexion sur la façon de répondre aux 
besoins du monde tout en assurant à leur famille un niveau de vie satisfaisant. 

 
UN PROGRAMME MIS EN PLACE DANS LES ANNEES 90 

Le projet a été lancé en 1994 à partir d'une série de rencontres internationales en Suisse, 
aux Etats-Unis et en Pologne. Depuis, la tenue successive de rencontres du « Dialogue 

entre agriculteurs » porte des fruits bénéfiques (voir liste p.5).  
Celles-ci ont stimulé une mobilisation et une prise de responsabilité sur la base de valeurs 

partagées par tous pour la préservation de la terre, de l’environnement et de la vie familiale.  

 
UN PROGRAMME QUI VISE A FAIRE DE L’AGRICULTEUR UN ACTEUR 
RESPONSABLE  

Partout dans le monde, les agriculteurs ont un rôle important à jouer, ce qu'ils sont parfois 
tentés d'oublier dans leur lutte quotidienne pour la survie de leurs exploitations et dans un 
monde dont ils se sentent facilement exclus.  
Leur responsabilité : nourrir chaque individu sur terre dans les années à venir tout en 
laissant aux générations futures une terre en meilleur état que lorsque nous l'avons trouvée. 
Prendre cette tâche au sérieux nous oblige à placer au centre les questions de motivation et 
d'état d'esprit. Ce qui implique que nous amenions nos gouvernements à planifier dans le 
long terme. Un pays sans système agricole fiable est un pays menacé.  
Pour survivre, le monde a besoin d'hommes et de femmes s'appuyant sur des exigences 
morales. Nous devons choisir un comportement éthique, qui crée la confiance et forge notre 
pensée pour que chaque personne soit traitée correctement. 
De ce fait, le Dialogue vise à renforcer les valeurs qui feront des agriculteurs du monde 
entier des partenaires plutôt que des concurrents. 
 

Une quinzaine de rencontres internationales organisées  
depuis la mise en place du projet en 1994. 
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Au fil des rencontres, « Dialogue entre agriculteurs »  
a développé un savoir-faire unique 

 

 METHODE  

Le « Dialogue entre agriculteurs » entend contribuer de façon concrète  
à l'émergence de réflexions conduisant à des solutions  

basées sur l'engagement individuel et garantes de progrès. 

Sa spécificité repose sur :  
• Des rencontres de personnes plus que d'idées, pour le partage d’expériences, 
• Des échanges francs entre agriculteurs et consommateurs, 
• Des prises de position sur les grands débats qui agitent le monde agricole : charte de 

l'agriculteur, déclaration des agriculteurs envoyée au directeur de l'Organisation 
Mondiale du Commerce, 

• Des visites sur le terrain favorisant une prise de conscience et une meilleure 
compréhension des mécanismes de développement. 

La situation et les acteurs de l'agriculture dans les pays en voie de développement ont un 
rôle central dans cette initiative, permettant ainsi de relativiser les problèmes occidentaux et 
de mener une réflexion plus en profondeur sur les besoins de l'agriculture et de la production 
alimentaire dans le monde. 
La présence de délégués d'Initiatives et Changement au Parlement européen de Strasbourg 
permet aussi des rencontres stimulantes entre participants du « Dialogue entre 
agriculteurs » et Eurodéputés soucieux de l’Agriculture. 
 
 

émoignage de Phil 
Jefferys, ancien éleveur 
de moutons, chargé du 

projet Dialogue entre 
Agriculteurs en Australie. 

L'agriculture, 
c'est la base 
de la vie, et 
c'est la 
première 
entreprise au 
monde. On 
estime qu'en 
l'an 2050, la 
planète 
devra nourrir 

plus de neuf milliards 
d'habitants. Pour les nourrir 
convenablement, il faudrait 
doubler la production 

alimentaire mondiale. En plus, 
il faudra aussi  produire des 
récoltes pour les biocarburants.  
S'il y a conflit entre nourriture et 
biocarburant, qui tranchera ? 
Qui seront les victimes ? A ce 
jour, 50.000 personnes 
meurent quotidiennement du 
fait de la pauvreté. Pendant ce 
temps, nous continuons d'être 
satisfaits de nous-mêmes et, si 
nous sommes conscients de la 
situation, que faisons-nous, et 
cela suffit-il ? Quels sont nos 
principes éthiques ? 

Notre responsabilité 
d'agriculteurs est de nourrir 
chaque individu sur terre dans 
les années à venir tout en  

laissant aux générations futures 
une terre en meilleur état que 
lorsque nous l'avons trouvée. 
Prendre cette tâche au sérieux 
nous oblige à placer au centre les 
questions de motivation et d'état 
d'esprit. Ce qui implique que nous 
amenions nos gouvernements à 
planifier dans le long terme. Un 
pays sans système agricole fiable 
est un pays menacé.  

Pour survivre, le monde a besoin 
d'hommes et de femmes 
s'appuyant sur des exigences 
morales. Nous devons choisir un 
comportement éthique, qui crée la 
confiance et forge notre pensée 
pour que chaque personne soit 
traitée correctement. 

 

T 
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 DIALOGUES REALISES  

Plusieurs rencontres internationales ont été organisées avec un volet chez l'habitant  
afin que les rencontres des hommes se fassent autant que celles des idées. 

Accompagner la construction européenne : 

• Suisse (1994 & 1995) - Echange entre agriculteurs français et leurs collègues 
suédois préparant leur entrée dans l'Union Européenne. 

• Pologne (1998) - Se préparer à l’élargissement de l'UE et à ses conséquences 
pour l'Europe et le monde. La perspective de l’entrée dans l’Union européenne a 
donné matière à de nombreuses questions des agriculteurs polonais à leurs 
homologues européens. Le mélange d’agriculteurs venant d’horizons différents 
assure d’ailleurs à cette réflexion une validité dépassant les situations particulières. 

• Strasbourg (1999) - Découverte du parlement européen. Un groupe nord-
américain a découvert le parlement européen après une visite du Salon International 
de l’Agriculture. Plusieurs groupes de Polonais ont aussi pu en découvrir le 
fonctionnement et partager avec les députés leurs espoirs pour leur pays. 

• Allemagne Orientale  (2000) : L'agriculture dans les pays d'Europe centrale, 
après la chute du mur de Berlin et la réunification allemande. Les participants 
Polonais, Français, Britanniques, Canadiens et Allemands ont pu découvrir les 
nouveaux visages de l'agriculture dans l'Est de l'Allemagne et les défis auxquels les 
agriculteurs y sont confrontés, dans le contexte nouveau de la construction 
européenne et des nouvelles relations à forger entre pays voisins. 

• Pologne (2007) - Rencontre autour des agriculteurs ukrainiens en février. Elle 
a permis aux agriculteurs ukrainiens de rencontrer des agriculteurs polonais et de 
l’Union Européenne, et de leur donner des idées sur le mode de fonctionnement des 
exploitations dans ces pays. Les échanges se poursuivent et devraient déboucher sur 
des coopérations dans ce domaine. 

Améliorer les relations entre Europe et USA : 

• États-Unis (1996) - Consolider les liens entre l'UE et les USA. La question des 
relations entre les USA et l’UE a été posée. Il en est ressorti plus de points communs 
entre agriculteurs européens et américains que la presse et la politique veulent bien 
le dire. 

Les agriculteurs au cœur du développement rural et agricole au Sud 

• Inde (2001) - Rencontre entres grands et petits propriétaires terriens de 
différentes régions et agriculteurs d'autres pays. L'équipe française a pu apporter son 
vécu sur le terrain et son expérience concernant les coopératives et les formes 
associatives de leurs activités. Cette rencontre a permis de finaliser la "Charte de 
l'agriculteur", conçue pour stimuler la réflexion des acteurs du monde agricole sur tous 
les sujets les concernant.  

• Cambodge (2002 et 2003) - Dans un pays dévasté, des agriculteurs se 
retrouvent pour discuter de la politique agricole. 
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• Kenya (2003 et 2004) - Plusieurs missions y ont eu lieu à l'invitation 
d'agriculteurs Africains. 

• Thaïlande (2004) - Des agriculteurs de Thaïlande et venus de l’étranger se 
retrouvent à la recherche de méthodes qui sécurisent le niveau de vie des 
agriculteurs, garantissent une nourriture saine et assurent la protection de 
l'environnement. 

• Inde (2005) - Nouveau dialogue pour étudier les bons modèles de 
développement rural et agricole. De ces rencontres et des contacts développés par 
les participants, ont germé plusieurs projets touchant au développement agricole pour 
des pays moins avancés. 

• Afrique (2006) - Des rencontres régionales d’agriculteurs favorisent 
l’émergence de projets de développement agricole et rural au niveau local. 

• Tanzanie (2006) - Faire face aux défis du XXIème siècle. En novembre, les 
équipes est-africaines d’Initiatives et Changement y organisaient une rencontre 
internationale d’agriculteurs. Soixante-dix-sept participants venus de onze pays ont 
abordé les défis auxquels doit faire face l’agriculture d’ici à 2050 : nourrir neuf 
milliards et demi de personnes dans un contexte d’épuisement des réserves 
pétrolières, d’approvisionnement en eau de plus en plus difficile et de changement 
climatique venant perturber le cycle des saisons et des cultures. 

Les agriculteurs face au défi de la mondialisation – quelle place pour les 
agriculteurs dans l’économie 

• Charte de l’agriculteur : La charte de l'agriculteur a été rédigée  et finalisée lors 
de la rencontre internationale de 2001 en Inde. Elle a ensuite été envoyée à toutes 
les structures départementales des Chambres d'Agriculture et des syndicats agricoles 
en France. L'objectif était de stimuler un questionnement sur tous les sujets affectant 
le monde agricole, y compris sur certains sujets controversés à l'époque: les 
subventions agricoles et le développement dans les pays du Sud - le revenu des 
agriculteurs - la sauvegarde de la planète - les relations avec les consommateurs - la 
lutte contre la faim dans le monde. 

• Monde (2005) - Envoi d’une déclaration des agriculteurs au directeur de 
l’Organisation Mondiale du Commerce. Elle a été rédigée par les participants à la 
rencontre internationale de 2005, en Inde, juste avant le sommet de Doha, dans le but 
d'exprimer les attentes des agriculteurs face aux négociations internationales. Le 
document a circulé parmi les responsables de l'OMC et les négociateurs de l'Union 
européenne. 
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ialogue entre agriculteurs  
à Rzeszow (Pologne),  
du 22 au 27 février 2007 

Lors de ce dernier dialogue d'agriculteurs, des 
participants de France et du Royaume Uni se sont 
joints aux Polonais et à un groupe important 
d'Ukrainiens. En évoquant la construction 
européenne, l'Anglais Pat Evans a donné le ton : "La 
décision des Occidentaux de créer l'Union 
Européenne avait pour but de sécuriser la paix, a-t-il 
dit. Il s'agit maintenant, en intégrant des pays 
d'Europe centrale et orientale de faire de l'Europe un 
tout. Même là où les structures politiques sont 
défaillantes, les agriculteurs ont un rôle éminent à 

jouer en forgeant une 
communauté vivante 
qui contribuera à 
l'unité de l'Europe. 
Notre Dialogue peut 
renforcer les valeurs 
qui font que nous 
serons collègues 
plutôt que 
concurrents. 

Quant à la Pologne, maintenant membre de l’UE, il 
est vrai que les responsables et les agriculteurs ont 
vite compris le parti qu’ils pouvaient tirer de la 
Politique Agricole Commune, en déposant de 
nombreuses demandes d’aide. C’est une façon 
d’aider les petites exploitations familiales et de 
contribuer à la protection de l’environnement dans un 
pays très attaché à la qualité des produits. Les 
participants polonais ont souligné l’importance de la 
qualité des relations entre agriculteurs pour faire 
avancer le développement rural et agricole. Monsieur 
Janowski, élu européen pour Rzeszów, a encouragé 
les participants Ukrainiens à rester patients et positifs  

 

 

 

 

pour l’entrée de leur pays dans l’Union, soulignant 
l’importance de développer déjà des partenariats 
entre l’Ukraine et la Pologne, au niveau agricole et 
agro-alimentaire.  

Tous ont été encouragés par l’idée que, partout dans 
le monde, les agriculteurs ont un rôle important à 
jouer, ce qu’ils sont tentés d’oublier dans leur lutte 
quotidienne pour la survie de leurs exploitation et 
dans un monde dont ils se sentent facilement exclus. 
Jean-Pierre Emeriau, avec son expérience en GAEC 
dans l’Ouest de la France, a encouragé les 
participants à développer le travail en équipe entre 
agriculteurs. 

Les agriculteurs Ukrainiens, malgré leur 
environnement politique et économique difficile, sont 
repartis de la rencontre avec des idées et des projets 
nouveaux pour leurs exploitations et pour l’avenir de 
l’agriculture dans leur pays : nouvelle vision de 
l’Europe, importance du tourisme à la ferme, 
développement d’une agriculture respectueuse de 
l’environnement, désir de poursuivre en Ukraine ces 
échanges internationaux entre agriculteurs. 

Le directeur du Centre de Développement Agricole 
qui accueillait la rencontre a conclu en remerciant les 
participants pour la qualité du Dialogue : « Cela 
donne de nouvelles perspectives sur les enjeux et 
les problèmes globaux auxquels nous serons 
rapidement confrontés. Ce travail doit se poursuivre 
et se développer, a-t-il conclu. » 

Rendez-vous a été pris pour le rassemblement 
international d'agriculteurs prévu pour novembre 
2007 en France, dans la région d'Angers. 

 

 

 PERSPECTIVES  

Dans la continuité de l'action menée depuis une dizaine d'années,  
ce projet entend développer son réseau et poursuivre la réflexion  

et la mobilisation pour une agriculture responsable.  

L'équipe travaille actuellement sur :  

• La distribution de la charte de l'agriculteur à tous les euro-députés. 
• L'amélioration des relations avec les agriculteurs américains. 
• Une réflexion sur la contribution des pays développés aux pays moins avancés. 
• Le rôle des agriculteurs face au défi de la protection de l’environnement. 
• La place de l’agriculteur dans une économie globalisée (niveau de vie, échanges 

commerciaux.  

D 



 7

 

Projet de rencontre internationale entre agriculteurs 
23-30 novembre 2007 près d’Angers (France) 

 

Objectifs 
• Mener une réflexion sur le rôle des agriculteurs face aux défis de l’environnement, 
• Permettre aux participants étrangers de découvrir les facteurs qui ont permis le 

développement rural et agricole en France au cours des dernières décennies, y 
compris la dimension européenne. 

Programme général 
 

1. Du vendredi 23 au lundi 26 novembre 
Séjour chez les agriculteurs de la région 
 
Par groupes de 2 ou 3, les participants seront accueillis chez des agriculteurs de la 
région. Parmi ceux qui les recevront : des administrateurs de la Chambre d’Agriculture 
d’Angers, des membres des Jeunes Agriculteurs, ou encore des membres de l’AFDI        
( Agriculteurs Français Développement International).  
 
Objectif : permettre que des rencontres et des échanges d’expérience se fassent sur le 
terrain. Les agriculteurs étrangers pourront ainsi mieux appréhender la réalité du 
développement agricole et rural en France.  
 
2. Du lundi 26 au vendredi 30 novembre 
Dialogue entre agriculteurs au centre de rencontres de La Pommeraye 
 
Parmi les thèmes qui seront abordés : 
 
• Les facteurs du développement rural et agricole en France dans les dernières 

décennies  
• La politique agricole commune de l’UE : réalités, difficultés, perspectives, leçons. 
• Les conditions du développement de l’agriculture et les défis auxquels sont 

confrontés les agriculteurs dans le monde : qu’est ce que les agriculteurs du sud 
attendent des agriculteurs du nord ?quelle place les agriculteurs peuvent-ils avoir 
dans la mondialisation ? comment faire en sorte qu’agriculteurs des différents 
continents ne soient plus concurrents mais partenaires ? 

 
Outre ces échanges, le dialogue sera ponctué par plusieurs moments forts : 
 
• Un forum des organisations professionnelles agricoles (locales, régionales ou 

nationales) au service des agriculteurs. Une trentaine d’organisations 
professionnelles (GAEC, CUMA, coopératives, assurances…) servant les agriculteurs 
seront présentes. Les participants auront la possibilité de les rencontrer et de récolter 
des idées. 

• La visite d’une entreprise agro-alimentaire. 
• Un débat entre Christiane Lambert, vice-présidente de la FNSEA et une personnalité 

écologiste (à confirmer) sur le thème : « Réchauffement climatique et protection de 
l’environnement : quelles conséquences pratiques pour les agriculteurs ? » 
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Participants 
Cette rencontre, initialement souhaitée lors de dialogues précédents par des agriculteurs 
africains et indiens, vise à rassembler une centaine d’agriculteurs de tous les pays. En 
particulier, ceux où l’agriculture prend une place importante et se trouve en situation de 
besoin de développement urgent (Afrique, Asie, Amérique du Sud, Europe centrale et 
orientale). La présence d’agriculteurs Nord-Américains et de la région Pacifique, avec 
l’importance agricole de ces pays, est vivement souhaitée. Les agriculteurs français et 
européens seront bien sûr attendus pour permettre les échanges escomptés. Il est prévu 
qu’une cinquantaine d’agriculteurs de la région participeront aussi chaque jour.  
Parmi les participants confirmés, des agriculteurs venus de : 

• Afrique : Kenya, Nigeria, Tanzanie, Zimbabwe, Ouganda 
• Inde, Cambodge, Thaïlande 
• Australie, Haïti, USA, Costa Rica 
• Europe, et notamment Pologne, Ukraine, Europe centrale et orientale. 

Budget total estimé à 50 000 € dont 
• 37 000 € pour les frais de séjour et de rencontres au Centre de La Pommeraye 
• 8 000 € pour les frais de traduction (équipement + interprètes en trois langues) 
• 5000 € sont prévus pour les frais d’organisation  voir détails p.11 

Financement 
Nous souhaitons subventionner le séjour des participants venant de pays à faible niveau de 
vie (environ 25 personnes). Dans cet objectif, il vous est proposé à titre d’exemple, de 
participer de la façon suivante : 

• Couvrir le séjour complet d’un participant                 320 € 
• Couvrir une journée de participation                    80 € 
• Couvrir les frais d’un repas pour tous les participants (soit 150 personnes)         3 000 € 
• Couvrir les frais de traduction pour un participant pour tout le séjour              80 € 

Initiatives et Changement est une association reconnue d’utilité publique. 
 Les dons et subventions sont déductibles de l’impôt. 

Partenariats 

La Chambre d’Agriculture du Maine-et-Loire soutient cette rencontre. 

 
Soutiens financiers 
obtenus 
- Mairie de St Rémy en 
Mauges,  

- AGF locales,  

- Une fondation anglaise  
(Irene Prestwitch Trust), 

- Des ventes de produits 
artisanaux sont également 
réalisées par des agriculteurs 
de l’équipe. 

 Grâce à ces efforts, quatre 
séjours d’agriculteurs de pays 
à faible niveau de vie sont déjà 
couverts, soit 1 280 €. 

Soutiens en cours 
 
- Entreprises du secteur 

agricole, 

- Banques, 

- Organisations 
professionnelles 
agricoles, 

- Donateurs privés. 

 

Soutenez-nous ! 
- En échange d’un 
financement ou d’un soutien, 
nous vous proposons 
d’apposer votre logo sur 
l’invitation au Dialogue, dans 
le dossier distribué aux 
participants ainsi que sur toute 
communication réalisée.  

- Une présentation de votre 
structure pourra être incluse 
dans le dossier d’accueil qui 
sera remis aux participants. 

- Il pourra vous être proposé 
de participer au forum des 
organisations professionnelles, 
en fonction de la nature de la 
structure et de la disponibilité. 
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« Dialogue entre agriculteurs » c’est aussi… 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un programme international (Farmers’ Dialogue) 
Le « Dialogue entre agriculteurs » est né dans la mouvance 
d'Initiatives et Changement et rassemble des exploitants agricoles 
de plusieurs pays dans différents continents. Il vise à donner au 
monde rural une nouvelle motivation et de nouvelles valeurs 
touchant l'attitude vis-à-vis du sol, de l'environnement et de la vie 
familiale. 
http://www.iofc.org/en/programmes/fd/ 
 

Un programme d’Initiatives et Changement 
France 
Dialogue entre agriculteurs est un programme de 
l’association Initiatives et Changement qui oeuvre en 
faveur de la résolution des conflits dans une perspective 
éthique. Association laïque, reconnue d’utilité publique 
depuis 1968, elle est membre de la Coordination 
Décennie pour la paix, votée par l’assemblée générale de 
l’ONU le 19 novembre 1998 suite à l’appel des prix Nobel 
de la paix. Une association avec pour devise : « Changer 
soi-même pour que le monde change. » 
http://www.fr.iofc.org/

Membre d’Initiatives et Changement 
International  
L'association internationale fédère 32 associations 
nationales. Elle vise à mettre ses expériences et 
compétences à la disposition des Nations Unies et 
d’autres organisations internationales. 
Elle est bénéficiaire du statut participatif au Conseil de 
l'Europe ainsi que du statut consultatif à l’ONU 
Elle est présidée par M.Sahnoun, diplomate algérien et 
Conseiller du Secrétaire Général des Nations Unies pour 
la Corne de l’Afrique. 
http://www.iofc.org/en/ 
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– ANNEXES – 
 

  Budget de la rencontre  

  Charte de l’agriculteur 

 Compte-rendu de l’intervention de Christiane Lambert, vice-
présidente de la FNSEA, lors de son passage au centre de 
conférences international d’Initiatives et Changement à Caux 
en Suisse en 2006 

 Compte-rendu de la rencontre de novembre 2006 en 
Tanzanie  

  La presse parle du projet 
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Budget prévisionnel 

Rencontre internationale d’agriculteurs à La Pommeraye 
      
     

Nature Coût  
       
       
    
       
Rencontre Novembre 2007 La Pommeraye     
   
   Séjour Jardins de l'Anjou des participants 274 € par 100 p. 27 400,00 €  
   Séjours traducteurs (6 personnes)  2 250,00 €  
   Participations à la journée 35 € - 50 p. - 3 jours 5 250,00 €  
   Frais participation des invités ( 60 pers - 35 €)  2 100,00 €  
   
   Equipement traduction  4 000,00 €  
   Budget traducteurs  4 000,00 €  
   
   Voyages Paris-Angers préparation  500,00 €  
   Organisation, secrétariat, soutien logistique IC  2 000,00 €  
   Couverture salaire 2 mois chef de projet  2 500,00 €  
       
       

Total budget prévisionnel Dépenses 2007 50 000 €
      

       
       
Rencontre Novembre 2007 La Pommeraye     
   
   Contributions participants rencontre 75 p. à 320€ 24 000,00 €  
   Contributions participants à la journée 40 € - 50 p. - 3 jours 6 000,00 €  
   Subventions spécifiques Dialogue Novembre  18 000,00 €  
   Dons privés   2 000,00 €
       
       
                                  

Total Ressources Recettes Budget initial 50 000 €
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CHARTE DE L’AGRICULTEUR 
 

• J’affirme que ma mission d’agriculteur est de produire l’alimentation dont l’humanité a besoin. 

• Je m’engage, dans l’exercice de cette mission, à veiller à la qualité de l’alimentation, du point de 
vue des exigences gustatives et sanitaires. 

• Je m’engage à veiller au respect de l’environnement dans l’utilisation des terres, de façon à 
préserver le capital naturel qui m’est confié au nom des générations futures. 

• Je m’engage dans tous les aspects de mon activité à baser mes décisions et mes actions sur des 
critères d’honnêteté et de transparence. 

 
• Je crois que le développement technique est positif pour autant : 

- qu’il n’asservisse pas l’agriculteur face aux puissances économiques, 

- qu’il respecte les attentes du consommateur et les équilibres naturels et environnementaux, 

- qu’il se situe dans une démarche de service face aux enjeux prioritaires de société, n’allant 
jamais au-delà de ce que permettent la conscience individuelle et le respect de la création. 

• Je souhaite qu’une relation entre agriculteurs et consommateurs s’établisse sur la base de la 
complémentarité solidaire plutôt que sur la base de l’opposition d’intérêts. 

• Je souhaite que les activités intermédiaires se situent d’abord dans une logique de partenariat 
pour assurer la satisfaction et la juste rémunération de l’ensemble des acteurs de la filière. 

 
• Je reconnais que chaque groupe humain doit, autant que possible,  trouver la nourriture dont il a 

besoin au plus près de son implantation. 

• Je reconnais que toute exportation de produits agricoles à un prix faussant une concurrence 
légitime est injuste et nuit à un développement équilibré. 

• Je suis convaincu que c’est en permettant aux agriculteurs de gagner leur vie décemment, en 
particulier dans les pays en voie de développement, que l’on facilitera au mieux la satisfaction des 
besoins alimentaires de l’humanité. 

 
• Je reconnais que l’activité agricole recouvre des enjeux dépassant de beaucoup le seul monde 

agricole et appelle de mes vœux la constitution de groupes de réflexion rassemblant toutes les 
parties concernées pour définir, sur la base des principes de ce document, une vision à long terme 
pour l’agriculture. 

• Je reconnais que l’agriculture contribue de façon importante au maintien d’une vitalité rurale et 
donc à la conservation et l’entretien de l’espace rural. Je reconnais que cette contribution peut 
mériter une rémunération dans des conditions à préciser de façon concertée. 

• Je souhaite qu’un juste prix du produit agricole soit trouvé pour rémunérer équitablement le travail 
de production et assurer la pérennité de l’activité agricole. 

• Je crois qu’une économie au service de l’homme permettra à l’agriculture de re-devenir une 
activité créatrice d’emplois. 

 
 

   « La terre ne nous appartient pas.  
Nous la recevons de nos parents et la léguons aux générations futures. » 

 
« Nous sommes associés au travail de la Création. » 
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« Le « Dialogue entre agriculteurs » est le seul groupe que j'ai rencontré qui lie avec 
succès des fermiers du Nord et du Sud. »  
Le responsable d'une ONG britannique qui travaille au développement rural et agricole en 
Afrique. 
 
 « Le « Dialogue entre agriculteurs » en Inde (2001) m’a concrètement confronté avec 
la pauvreté vécue dans les pays de l’hémisphère Sud. Et j’ai pu constater leurs efforts 
pour accéder à la souveraineté alimentaire. J’ai alors compris qu’ils sont surtout 
demandeurs de notre solidarité agissante et respectueuse de leur histoire, ceci 
devant les conduire à une organisation paysanne. Je souhaite que le prochain 
Dialogue en France puisse concrétiser plus fortement encore les liens qui se tissent 
entre agriculteurs partenaires. »  
Gérard Barbé, agriculteur ancien responsable professionnel, membre de l’AFDI.       
 
Et aussi : 

• Christiane Lambert : vice-présidente de la FNSEA, intervenue au centre de 
conférences international d’Initiatives et Changement à Caux en Suisse en 2006 (voir 
article p.13-14). 

• Professeur M.S. Swaminathan : père de la révolution verte en Inde. 
 
 

 CONTACTS 
 

Chef de projet France : Claude Bourdin  
cbourdin@wanadoo.fr    
Initiatives et Changement    
7bis rue des Acacias    
92130 Issy-les-Moulineaux    
Tél. : 01 41 46 03 60 – 06 16 55 11 02  
   

    
Equipe de préparation : Gérard et Marie-Antoinette Barbé, Jean-Marie et Geneviève 
Bastien, Charles Danguy, Jean-Pierre et Sylvie Emeriau, Maurice et France Réveillère. 
 

 
 EQUIPE ANIMATRICE INTERNATIONALE 

 
Australie : Phil Jefferys. Tél. : + 61 2678 51945  
Royaume-Uni : Jim Wigan. Tél. : + 44 1829 741 947  
 
Plus d’informations : 
 
- en français sur le site : http://www.fr.iofc.org/projets/agriculture/ 
- en anglais sur le site : http://www.iofc.org/en/programmes/fd/  


